




3.2- Analyse de l'état initial de l'économie agricole du territoire concerné par le projet 

Le périmètre .d'étude choisi par le bureau d'�tudes pour caractériser les effets du projet sur 
l'économie agricole est celui de l'exploitation de l'EARL Gorisse. De plus, l'analyse de l'état .initial 
recense le. périmètre géographique de commercialisation et de première transformation des 
productions de cette exploitation. 

3.4-Analyse de la séquence RÉDUIRE 

L'EPAcaractérise le projet« agrivoltaïque », avec la mise en place d'une activité de pâturage ovin 
couplée à la production photovoltaïque. Ce pâturage sera encadré par un prêt à usage gratuit 
renouvelable tous les 9 ans ainsi qu'un contrat de prestation de service rémunérant l'exploitante 
pour l'entretien du site. Selon l'E_PA, le projet permettra l'installation de _la fille de l'exploitante 
actuelle de l'EARL. 

La viabilité de ce projet d'installation, prévu en 2025, a été étudiée économiquement par le centre 
de gestion Cerfraiice Terre d'Allier. Selon l'étude fournie, la restructuration de l'exploitation avec la 
création d'un atelier ovin et d'un atelier d'engraissement permettra de dégager un EBE supérieur à 
celuj actuellement réalisé sur l'exploitation (100 k€ vs 65 k€). Le montant de rémunération de .la 
prestation de service effectuée sous les panneaux est compris entre 250 et 400 €/ha, auquel est 
ajoutée une rémunération d'entretien du parc PV de 300 €/ha. 

L'objectif est d'atteindre un cheptel moyen de 250 brebis pour une production de 338 agneaux 
vendus grâce à un . taux de productivité de 1,55. Le chargement moyen s'établit à 
6,8 brebis/hectare pâturable sur la �one d'emprise du projet. Comme mentionné ci-dessus, la 
hauteur minimale des panneaux sera de 1 m, tandis que l'espacement minimum entre rangées 
sera de 3,5 m. 

Sur la qualification agrivoltaïque du projet, plusieurs éléments peuvent être pointés : 

• L'adaptation du projet. au fonctionnement de l'exploitation est discutable, au regard de la
surface d'emprise, qui concerne plus de 35 % de la SAU de l'exploitation. Le p rojet
.d'installation semble davantage conditionné par le parc photovoltaïque que l'inverse. Etant 
donné le manque de références sur les performances techniques des systèmes ovins 
agrivoltaïques à des échelles annuelles et pluriannuelles, la surface projetée du parc peut 
être considérée comme un risque pour la production agricole.· 

• Le parc PV peut contribuer à améliorer les revenus de l'exploitation et ainsi faciliter sa
transmission. Toutefois, l'amélioration projetée de l'EBE résulte en .partie de montants
d'indemnités versées par le porteur de projet. Ce montant est largement supérieur aux 
aides PAC reçues actuellement par l'exploitation. L'augmentation ou le maintien du revenu 
issu de l'activité agricole n'est pas détaillé dans l'étude. 

Les avantages du parc photovoltaïque sont mentionnés - surfaces clôturées, diversification du 
revenu, protection contre. les aléas climatiques, protection contre la prédation, étalement de la 
pousse de l'herbe dans le temps. Toutefois, l'impact du parc sur le fonctionnement technique de 
l'exploitation devrait être davantage approfondi.· Par exemple, il n'y a pas de mention relative à 
l'impact du parc PV sur la récolte et les stocks de fourrages de l'exploitation, qui pourraient être 
affaiblis. 

Le dimensionnement t�chnique du projet ne respecte pas les recommandations de l'IDELE avec 
une hauteur minimale sous les panneaux de 1, 1 m pour permettre le passage des animaux, éviter 
les blessures et faciliter la surveillance. De même, l'espacement prévu entre les rangées est de 
3,5 m, contre minimùm 4 m recommandés par l'IDELE. 

S'agissant de la réalisation effective d'une activité agricole significative sur le parc PV, l'installation 
envisagée n'est pas garantie, car projetée à horizon 2025. La DDT recommande des projets 
basés sur des exploitants agricoles en activité, ou du moins sur des projets d'installation matures, 
pour s'assur�r de la mise en place concrète d'activités agrivoltaïques. 
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